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Il all& droit au dtb.iroadôro, il no lui L.llut qu'un imitant
pour reconniaître le canot vert à li4erd blanc.

Don Luis descendit et s'assit dans la chambre du canot.
Le tio I>crico largua l'amarre et prit le.q avirons.
- Remnontons-nous ou deFccnidons.nous ? demanda t.il.
- Nous descendons, dit le je..Uno hiomme.
-J'aimae mieux cela, répondit Io tio Perico en niant;ocù

alionzi.uouâ.?

Oregano était -s au milieu du brûlis,' sur un rned b eufdsséchd, et fumait un excellent puro.

rý Un grand vieillard, assis'à l'arriêre,,fumait ýilôsophique."
nient ton Ciga'-o*

Le jiPuno hommhe -a'nt -devant fui.
L'autre releva la ttOto et regarda.
- Tio Perico, lui dit don Luis, o'et.mxoi.
- Ah 1 fit le vicillarà,. nous pàrIons.?

-Tout de suite, à'i est possible.
- Valga ]p Plosl rien ti'st-plua facile.

Il s pomojasûrl'ausièo qu amrrai le c tr lacc'ost
coflttc l'esca~lier de lè'embarcadère.

~.Ebarueen double, dit-il*.

-Je vousarrOterai..
-'Suffit, mon maitre, e'est compris.
Don Luis prit la. barre du gouvernail> le tio Periéo saisit les

avirons et le canot débordla.
flient6t ilse trouva en plein courant et descendit rapidement

la riviète, làissant Urès bien loin derrière lui.
Un scul mot ne fut plus pronlonc6 entre les deux l4omitùs.
Don Luis sougehit; lb tie 1>erico-probablcmcnt -ce songeait

à rien ; ou ail pensait .à qg]que 'los6 o'6teit, saps doute, au bon
*pourbok&rà!u'i1 ne pouvait manque re eocvbrý pôur la -piin qu'il
iprona*t en ce momenç; lýuic exp6ditioA mys'(6riouso dbvâiit sui-
vant 14 coutumW oS8payeus>îAr.
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